
The Project Gutenberg EBook of Humoresques, by Tristan Klingsor


This eBook is for the use of anyone anywhere at no cost and with
almost no restrictions whatsoever.  You may copy it, give it away or
re-use it under the terms of the Project Gutenberg License included
with this eBook or online at www.gutenberg.org


Title: Humoresques


Author: Tristan Klingsor


Release Date: February 27, 2007 [EBook #20705]


Language: French


*** START OF THIS PROJECT GUTENBERG EBOOK HUMORESQUES ***


Produced by Ginirover and the Online Distributed
Proofreading Team at http://www.pgdp.net


BIBLIOTHÈQUE DU HÉRISSON
(OEUVRES NOUVELLES)


TRISTAN KLINGSOR


HUMORESQUES


[Illustration]


AMIENS
LIBRAIRIE EDGAR MALFÈRE
7, RUE DELAMBRE, 7
(Dépôt à Paris, 1, rue Vavin, 6e arr.)


1921


JUSTIFICATION DU TIRAGE


Il a été tiré:


15 exemplaires sur Japon, numérotés 1 à 15.
50 exemplaires sur Hollande, numérotés de 16 à 65.
100 exemplaires sur Arches, numérotés de 66 à 165.
2.000 exemplaires ordinaires.


La présente édition est l'édition ordinaire de cet ouvrage.


[Illustration]


1921


AUTRES OUVRAGES
DE
TRISTAN LECLÈRE (KLINGSOR)


Le Livre d'Esquisses, proses (Mercure de France). 1 vol.
Schéhérazade, poèmes (Mercure de France). 1 vol.
Le Valet de coeur, poèmes (Mercure de France). 1 vol.
Poèmes de Bohême, (Mercure de France). 1 vol.
La Duègne apprivoisée, un acte (Sansot). 1 vol.
Chroniques du Chaperon, poèmes (Sansot). 1 vol.
L'Escarbille d'Or, poèmes (Sansot-Chiberre). 1 vol.
Hubert Robert (H. Laurens). 1 vol.
Les femmes de théâtre au XVIIIe siècle. (Piazza). 1 vol.
Petits métiers des rues de Paris (J. Beltrand). 1 vol.
Chansons de ma mère l'Oie, 6 mélodies (Rouart). 1 recueil.


HUMORESQUES


A L'AUBERGE


Quelle heure est-il?


Le coq du voisin


S'égosille


Et dame dinde s'esclaffe;


Un oiseau posé sans doute sur le fil


Du télégraphe


Fait un trille;


Ai-je dormi si tard ce matin?




Il est huit heures;


J'entends l'horloge de l'auberge


Qui sonne,


Et je mets flamberge


Au vent;


Mais où est la tartine de beurre?


Holà! Gertrude ou Margoton, mon coeur t'attend:


Ne viendra-t-il donc personne?




Quelle heure est-il? Il est huit heures:


Il fait gris au dehors comme dans un four


Et la cloche tinte:


Est-ce pour le jour qui meurt,


Est-ce pour mon amour?


Je suis seul à l'auberge et songeant


Devant cette pinte


Où je trempe plus d'un fil


D'argent;


Quelle heure est-il?




LE TRIO


Le notaire, le cousin et le poète


Vous font un trio d'amoureux, ô très chère,


Et si parfois vous riez peut-être


Du rêveur qui vous adore comme pas un,


Vous le laissez simplement se morfondre


Pour tendre la main aux écus du notaire


Et la joue aux baisers du cousin:


Ainsi va le monde.




Et cependant que votre mari


Qui se croit assuré contre le pire


Promène sa faconde,


Vous l'encornez et chacun rit;


Il n'y a que moi seul, très chère, qui soupire:


Ainsi va le monde.




LE DRAGON


Mon coeur est triste:


Mes culottes sur le fauteuil font


Des plis savants de culotte d'artiste;


Mon coeur est triste;


Une chaussette traîne sous la chaise


Et j'entends à travers le plafond


Le ronflement sourd d'un bourgeois obèse.




Je me tourne un peu


Sous la couverture à fleurs


Et le sommier crie;


Je me tourne un peu


Et je regarde obstinément


Le papier déteint aux feuillages bleus


Comme la forêt de féerie


D'une belle au bois dormant.




Je veux être son chevalier


Et dans ma songerie fantasque j'imagine


Que derrière le mur au vieux décor charmant


Je vais trouver madame Durand ma voisine


En nonchalant déshabillé;


Je veux être son chevalier


Et mon coeur s'égare adorablement.




Mon coeur s'égare et je me grise


De rêver qu'elle est en corset noir à rubans


En train d'ôter mignon soulier,


Tandis qu'un bout indiscret de chemise


Passe par la fente du pantalon blanc;


Mon coeur s'égare et je me grise


A ce jeu troublant.




Je veux enlever ma belle jolie


Au dragon farouche


Et coiffé d'un bonnet de coton à gland


Qui se cache dans son lit,


Au dragon farouche


Dont la moustache énorme tombe sur la bouche,


Et qui laisse voir au dehors


Une main de géant couverte de poils gris;


Mais soudain je me frotte un oeil


Dans un pénultième effort;


Je revois mes culottes sur le fauteuil,


Je souffle ma lampe sans bruit


Et seul encor et le coeur triste je m'endors.




L'AUBÉPINE


L'aubépine est fleurie dans la haie


Et l'oseille sauvage dans l'herbe;


Galant imberbe plaît


Mieux que mari acerbe;


L'aubépine est fleurie dans la haie.




La belle, voulez-vous ce bouquet,


La belle, voulez-vous ce baiser?


Penchez-vous un peu plus à votre croisée:


Au coin de la rue vient le beau freluquet


Dont votre tête rose est toute grisée.




Votre vieux mari est dans la cour, qui pisse,


En bonnet de coton et gros sabots de hêtre;


La chemise est ouverte sous votre corset


Et chacun sait


Que cette heure à l'amour est propice;


L'aubépine sauvage est fleurie dans la haie.




COMME IL VOUS PLAIRA


Vraiment, messieurs, charmants messieurs


De Paris, de Rouen ou de Pontoise


Suis-je de ceux


Qui vous égaient un peu?


Pitre endurci


Au menton bleu


Couleur d'ardoise,


Ton nez est-il aussi


Rouge que la framboise?




Et pour vous, jolies dames de France,


Est-il fol ou mélancolique à votre guise


Ce tendre coeur?


En tout honneur d'ailleurs,


Car quelle belle pense


A barbe grise?




Je connais qui me hait


Et je connais qui m'aime,


Mais suis-je trop fantasque et trop gai,


Ou trop pensif à votre gré?


Par ma foi, je le sais peu moi-même:


Croyez donc ce que vous voudrez.




LA PIE AU NID


Qui trouve à son retour le buffet dégarni,


La soupe à moitié froide et le chat sur la table


Envoie sa digne épouse au diable


Et laisse pie au nid.




Qui trouve en son logis visage renfrogné


Va courtiser servante et pot à bière;


Oyez, belles trop fières,


Oyez ce qui vous pend au nez.




Mais toi, chère Marion, tu es toute ambroisie,


Et miel et friandise de haut prix


Et femme assurément à point choisie


Pour ton mauvais mari.




AU LUXEMBOURG


Passe qui voudra par la rue Saint-Jacques,


Je préfère le Luxembourg


Avec ses marbres, ses marronniers lourds


Et ses balustrades de pierre autour


Du lac.




Le soleil d'août brille:


N'est-elle pas trop roide en somme


Cette rue?


Regardons plutôt l'herbe drue,


La rose, la jonquille


Et le géranium.




Une jolie fille sourit


Et surpris


J'ai un peu d'émoi;


Le fin jet d'eau verse une larme;


Une jolie fille sourit


Et le fantassin porte l'arme,


Mais ce n'est pas pour moi.




Passe qui voudra par la rue Saint-Jacques,


Plus je n'y voudrai passer:


Mon coeur y fut trop blessé


Et durement mis à sac;


Passe qui voudra par la rue Saint-Jacques.




LA GAVOTTE


Chevalier Gluck, chevalier Gluck,


Lorsque j'écoute


Vos airs trop tendres


Et charmants,


Mon vieux coeur tremble


Comme un instrument


Sous l'archet de soie,


Chevalier Gluck,


Et je me crois


Au temps des paniers, des culottes courtes


Et des perruques.




Le bourgeois obèse


Du dessus dort


Dans sa chambre Louis Seize;


Beaux doigts de ma voisine,


Rejouez encor,


Rejouez pour moi


Cette gavotte exquise


D'Armide;


Et pardonnez très chère au fol émoi




D'un coeur si timide:


Car ce soir j'imagine


Que vous voici marquise


Et m'accordant enfin votre joli corps:


Le bourgeois obèse du dessus dort.




LE LOUP-GAROU


Vieux rat, tu peux t'aventurer dans la gouttière;


Sur le beau soir bleu


Monte une fumée légère de bruyère


Et le chat joue


Dans la maison avec sa queue.




Vieux coeur tu peux t'aventurer chez la bergère;


C'est l'heure du loup-garou,


Et le mari dort au coin de son feu;


La lune rit sans bruit dans le beau soir bleu;


Eh! soyons vite audacieux,


Vieux coeur: c'est l'heure du loup-garou


Et des amoureux.




NOCTURNE PROVINCIAL


Les bougies sont soufflées


Et sur les toits la lune brille;


La dame du notaire est endormie


Et seuls, quatre officiers d'académie


Font leur manille


Au petit café.




Il serait vraiment sage


De rentrer, je crois:


Je sens que j'ai le nez


Tout gelé de froid;


Un passant attardé se soulage


Au coin de la rue abandonnée.




Hein! est-ce que je m'enrhume?


J'ai le poumon trop délicat


Pour cette brume:


Ah! chère qui restez tranquillement


Derrière vos persiennes,


Ne ferez-vous donc jamais cas




De la tendre antienne


Si pleine de poésie


De votre pauvre amant


Transi?




PENDANT LA PLUIE


Il pleut:


L'épinard verdoie


Et l'eau ravive la couleur de toute chose;


La brique de l'auberge est plus rose


Et la mousse est plus bleue


Sur le toit.




Et toi, tu bois,


Cher bourgeois


Strasbourgeois


Qu'on voit au travers de la vitre close,


Tu bois en riant un vieux vin de choix


Et ton nez rougeoie.




LE MENUET


Le menuet délicieux de Mozart,


Mélancolique et charmant,


Divulgue note à note son humeur bizarre


D'un qui sourit à peine ou pleure sans raison,


Et qui suit son chemin par la neuve saison


En effeuillant son coeur adorablement.



